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O n devient un voyou 
quand on commence à 
s'habiller comme une 
racaille et qu'on traîne 

avec une racaille ou un clochard. 
Moi, je connais un voyou qui a 
lancé de grosses pierres sur les 
gens. Les pauvres, ça les a as-
sommés. 

Samir 
 
On devient un voyou quand on 
embête les gens et quand on com-
plique leur vie. 

Pauline 
 
C'est tout ? On ne peut pas dire que tu 
aies été particulièrement inspirée sur 
ce coup ! Tu pouvais développer. Nous 
expliquer comment on fait pour compli-
quer la vie des gens. 
 
On devient un voyou quand on fait 
des bêtises et quand on imite un 
voyou. Pour qu'il n'y ait plus de 
voyous, il faudrait que tout le 
monde ait une arme. 
 

Sacha 
 
On devient un voyou quand on 
traîne dans la rue le soir très tard, 
qu'on parle très fort, qu'on fait des 
tags et qu'on agresse des person-
nes en les rackettant. Pour qu'il 
n'y ait plus de voyous, il faudrait 
que les parents des voyous leur 
expliquent que ce n'est pas bien et 
qu'ils les grondent. 

Rachel 
 
On devient un voyou quand on ne 
travaille pas et qu'on regarde la 
violence à la télévision. On fait la 
même chose et on se retrouve 
derrière les barreaux du commis-

sariat. Ensuite, quand on sort, on 
recommence encore et encore. Il 
faudrait les mettre en prison pour 
toujours. Ils ne comprennent pas 
qu'il faudrait qu'ils arrêtent. Pour 
qu'il n'y ait plus de voyous, il fau-
drait que l'on ne fasse pas de films 
barbares avec du sang partout, 
avec des cadavres, des morts-
vivants. Ça excite, les enfants et 
les adolescents qui regardent ça. 
Ils imitent ce qu'ils voient et c'est 
la "cata" ! 

Alexandre P. 
 
On devient un voyou quand on 
traîne dans la rue, quand on fré-
quente des bandes de racailles et 
quand on prend exemple sur son 
frère qui fait des bêtises. 
 

Dimitri 
 
On devient un voyou quand on 
commence à avoir de mauvaises 
fréquentations, qu'on traîne dans 
les rues et quand on se laisse in-
fluencer par des voyous. Pour qu'il 
n'y ait plus de voyous, il faudrait 
que tous les enfants ne traînent 
pas à des heures tardives, que les 
parents s'occupent plus d'eux et 
qu'ils ne les laissent pas faire ce 
qu'ils veulent. 

Antoine P. 
 
On devient un voyou quand on 
monte sur les voitures, qu'on 
sonne chez les gens, quand on 
insulte les gens dans la rue, 
quand on insulte les vieilles per-
sonnes, quand on dit des gros 
mots et quand on vole des trucs. 
Pour qu'il n'y ait plus de voyous, il 
faudrait que la plupart des poli-

-YoYo 
Quelle bande de voyous ! 

ciers surveillent les rues au lieu de 
coller des amendes. Il faudrait au 
moins cinq policiers par rue. Un 
jour, je me rappelle, j'ai vu une fille 
et un garçon de l'école qui mon-
taient sur des voitures pour accé-
der au toit de l'école. J'ai dit à la 
fille : "T'es folle ou quoi ? Imagine 
que tu sois tombée, tu aurais pu 
mourir !" Le garçon, c'est un vrai 
voyou. Sur quatre jours, il va à 
peu près deux fois chez le Direc-
teur. Même avec l'ancien Direc-
teur il avait des ennuis. Moi, heu-
reusement, je ne suis jamais allée 
chez le Directeur. 
 

Morgane 
 
On devient un voyou quand on fait 
plein d'énormes — même plus 
énormes qu'énormes — bêtises 
et, surtout, n'importe quoi. Pour 
qu'il n'y ait plus de voyous, il fau-
drait que je sois présidente et que 
j'empêche tous les gens qui veu-
lent faire des bêtises d'en faire. 
 

Laëtitia 
 
On devient un voyou quand on 
boit. On peut aussi devenir un 
voyou quand on fume de la dro-
gue. Pour qu'il n'y ait plus de 
voyous, il faudrait qu'il y ait des 
gardiens et des policiers partout. 
 

Alexandre C. 
 
On devient un voyou quand on 
traîne dans la rue, qu'on fréquente 
des personnes malhonnêtes, 
qu'on boit de l'alcool tous les jours 
et qu'on cherche à embêter les 
personnes âgées. Pour qu'il n'y ait 


